
LE REVEIL MUTUALISTE 

SOLIDARITÉ EFFECTIVE 
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L'action de l'Union Mutuelle du Nord 
Quand, au mois de Juillet 1922, lut lue en 

séance solennelle la liste unposaiite d e s So­
ciété* de secours mutue l s qui, à cette épo­
que , avaient dunnè ou renouvelé leur adhé­
sion à l Union départementale du Nord, on 
pouvait croire que l'ènuxuéralion e n était 

Il n'en tut rien I 
Depuis lors, cinquante-neul Sociétés ont 

appoiVé à l'Union mutuelle le réconfort d e 
Jeur présence. 

Dire que toutes les Sociétés de secours 
mutuels de notre grand et populeux dépar­
tement aunt maintenant réunies sous nuire 
<trapeau serait exoessif. Il est cependant in­
téressant de noter que le pourcentage des 
dissidents , ou plutôt des indifférents, est 
extrêmement nunime. 

A J assemblée générale de Juillet dernier, 
M. Daniel-Vincent, avec son éloquence pre­
nante , proclamait, d u n e layon éclatante, le 
rWe que la Mutualité e s t appelée à jouei 
d a n » l'application de la loi sur les Assuran­
c e s sociales 

M, le député Grinda a fait un admirable 
« p o s é de* travaux de la Commission dont 
il est le distingué rapporteur, et M. Paul 
Strauss , ministre de la Prévoyance Sociale 
a démontré, dans une captivante causerie, 
qu'en matière de Mutualité, il ne peut y 
avoir d'antagonisme entre les diverses for­
mules , chaque génération apportant sa 
pierrr è l'édifice commun de solidarité, s a n s 
négl iger aucun concours effectii susceptible 
de répondre aux aspirations des masses . 

Rendant hommage aux efforts accomplis 
par l Union mutuelle du Nord ; évoquant, a 
(appui de sa magistrale démonstration, les 
idées les plus fécondes dans le domaine de 
l a solidarité, fortifiées de faits concrets, 
M. Strauss a proclamé que par son action 
constante, son vif désir- de s'adapter aux 
nécess i tés du moment, son souci d'une amé­
lioration clairvoyante de s e s services , notre 

grande organisat ion départementale donne 
un admirable et stimulant exemple de l'es­
prit de fraternité qui est à la base de tout 
progréa social. 

Nul éloge n e pouvait nous être plus sen­
sible. 

D'un unanime effort, noua nous s o m m e s 
efforcés d« maintenir nos titres à cette glo­
rieuse citation, par une oeuvre d inlassable 
propagande et de recrutement. Déjà, elle a 
produit s e s fruits, mais nous a v o n s la 
tenace volonté de les rendre plus abondants 
et d e n répandre la bienfaisante profusion 
jusque dans les plus petites c o m m u n e s de 
notre département travailleur, pour sa pros­
périté, son labeur fécond et lit paix sociale ! 

Au cours des multiples réunions du Con­
seil d'administration de l'Union départe­
mentale, bien des idées s e sont fait jour. 
Des propositions ont été émise s , des initia­
tives s e sont révélées touchant les divers 
points ijui, à juste titre, font l'objet des 
préoccupations de la Mutualité. 

Toutes ont été examinées , aucune n'a été 
négl igée et les é ludes auxquel les e l les sont 
soumises permettront tout au moine d'ap­
porter une généreuse contribution a u x 
efforts c o m m u n s tentés dans la voie d'une 
évolution constante et progress ive d a n s le 
domaine si vaste de la Mutualité, de la Pré­
voyance et de l'Hygiène sociales . 

Ce sera l'honneur dasl'Union départemen­
tale du Nord de s'être va i l lamment e m 
ployée a cette réalisation grandiose, a v e c 
le concours zélé des Sociétés de secours mu­
tuels, si vivantes, si act ives , et la collabo­
ration intelligente de leurs dévoués adminis­
trateurs qui symbol isent , avec un absolu 
désintéressement , l'idéal d'un altruisme 
éclairé el agissant. 

Georges DESROUSSEAUX. 

Secrétaire-général 
de l'Union mutuelle du Nord. 

a ies s e g i Ê T Ë s 
Les Voyageurs et Employés 

La Société des Voyageurs et Employés de 
Commerce du Nord de la F iance , est la 

Î
ilus ancienne e t la plus importable, par s e s 
orces numériques, de toutes les associa­

t ions mutualistes formant le bloc compact 
• t puissant c e notre Union départementale. 

Fondée en 1863, elle groupe aujourd'hui 
4.434 membres , après des débuts difficiles,-
Inhérents à toute action novatrice, se heur­
tant à des préjugés enracinés et à ut.e rou­
tine indurée. Mais la semence généreuse 
était jetée, d'une main courageuse , dans les 
s i l lons populaire» et la moisson, s o u s l'ef-
tort persévérant des vai l lants laboureurs, 
s'est levée abondante et splendide. Elle e s t 
riens non seulement aa féconds résultats , 
ma i s en exemples s t imulants pour de mer­
ve i l leuses récoltes d'avenir, germèes sur le 
ferti e terrain de la solidarité pratiquée avec 
une c lairvoyance raisonné*. 

M. Adelphe DU V I V I E R 
Président de la Société de S «cours M ut M U 

des Voyageur» el Employés de Commère* 
Son capital s 'élève actuel lement à un mB-

Mon trois cent mille francs. Depuis sa fon­
dation, elle e distribué en secours à s e s ad-
Kértr-.ts 1.863.975 francs. 

Cette Société modèle, maintenant dans 

son plein épanouissement radieux, attirant 
s a n s ce s se de nouvel les adhés ions dans son 
orbite lumineuse, fut succes s ivement pré­
sidée, de 1S63 à 1870, par M. Jules Brame, 
député, ancien ministre ; de 1870 a (371, 
par M. Gustave Constat . t commandant 
alors le batai'lon des sapeurs-pompiers ; 
par M. A. Carpentier, négociant (1871-188S) ; 
par M. Ciiquennois-Paque, propriétaire 
^1888-89) - E u g è n e Roche, avocat (1889-1904) ; 
Georges Alalagié, représentant die commer­
ce (1D04-19-.M). 

A M. Malagié, enlevé par une mort pré­
maturée à l'affection et a l'estime de tous 
ceux qui le connaissaient , succéda M. Adol­
phe Du vivier, un fervent et dévoué mutua­
liste, qui a su donner -ur.e nouvelle et vi­
goureuse impulsion eu groupement qu'il 
préside a v e c un taot et une maîtrise re­
marquables. 

Né à Lille le 5 octobre 1867, ingénieur de 
notre (ns t i l c t industriel, M. Duvivier fait 
partie de la Société des Voyageurs e t Em­
ployés de Commerce depuis 1891. Il en fut 
élu administrateur en 1899 ; vice-président 
en 1907. et porté à la présidence le 20 no­
vembre 1921. 

Vice-président de l'Union départementale 
des Sociétés de secours mutuels du Nord, 
présidée par M. Georges Petit, dont il e s t he 
collaborateur immédiat, le p lus ass idu et 
le plus dévoué, M. Adolphe Duvivier fut, & 
!a dernière assemb'ée générale, tenue le 
4 mars à Lille, le distingué rapporteur de 
la Commiss ion des habitations A bon marché. 

Ancien vice-président du Syndicat des 
Voyageurs du Nord, il a fondé à Paris, pen­
dant 'a guerre, 1" • Aide Mutualiste » aux 
soldats de nos régions envahies e t présidé 
le « Comité Maerter.s », qui a fait élever, 
en 1920. un monument à la mémoire de c e 
héros lillois fusillé par les Al lemands . 

Membre de nombreuses Sociétés a carac­
tère d'assistance et d'entr'aide ; délégué 
dans tous l es Congrès mutual is tes et cor­
poratifs de voyageurs , M. Duvivier e s t titu­
laire, depuis 1919, de la médai l le d'or d e 
la Mutualité. 

Hom m e de réalisations et de claire intel­
l igence, doué d'un admirante talent de cha­
leureuse et persuasive éloquence, l'actif 
président de la Société des Voyageurs et 
Employés de Commerce est appelé à rendre 
à cette grande association lès plus émi l . ents 
services , par la propagande et l'action, ani­
m é e s d'une ardente foi mutualiste . 

La Société des Voyageurs célébrera, cette 
année , le so ixant ième anniversaire de s a 
fondation, par des fêtes grandioses , à> Lille. 

Une bêle Cérémonie 
Dimanche vers midi, u n e louchante et 

réconfortante cérémonie , empreinte d un 
fraterre! esprit de solidarité professionneUe 
et d unan imes espérances dans l'avenir, 
s'est déroulée d a n s te coquet immeuble de 
la Société industriel le , rue de 1 Hôpital-Mi­
litaire, à Lille, s iège de la grande associa­
tion des Voyageurs et E m p l o y é s de Com­
merce. 

Le grand escal ier d'honneur était bordé 
d'une double rangée de vigoureux lauriers 
et dominé par le ouste bUrf.c de la Républi­
que, émergeant d'un mass i f de verdure du 
plus gracieux effet. 

Bientôt le vaste hall est rempli d'une 
foute entassée , déferlant malgré la pluie 
diluvienne jusque dans la rue de 1 Hôpital-
MUitaire. 

La plupart des Sociétés locales , exerçant 
leur action bienfaisante sur le fécond ter­
rain altruiste, avaient e n v o y é des déléga­
tions importantes, groupées s o u s leur dra­
peau. 

N o u s notons, au hasard du coup d'oeil : 
tes Sauveteurs du Nord, l es Anciens Sous-
Officiers de Lille, l e s Médaillés du Com­
merce et de l'Industrie, les Anciens Chas­
seurs a pied, les Flamands Français , la Fé­
dération des Mutilés de la Grande Guerre, 
les Anciens du Génie, l'Ecole d e s Compta­
bles, l e s Anciens brigadiers et caporaux, le 
Groupement d e s cochers , chauffeurs et 
gens de maison. 

Dans la nombreuse ass is tance , nous re­
marquons MM. Decoster. trésorier de 
l'Union mutuelle du Nord ; Haverland, pré­
sident de la Mutuelle des Employés du Bâ­
timent ; CouteHe, président de la Jeunesse 
Mutualiste ; Cnartes Ridaux, président de 
l'Association philanthropique du Nord ; 
G. Crevillier, président de la Mutualité ou­
vrière. 

Après l'exécution de la « Marseil laise », 
bril lamment enlevée par la Fanfare muni­
cipale de Sa* t-André, qui avai t tenu à 
inaugurer, à l'occasion de cette belle fête 
mutualiste , un é légant uniforme, M. Duvi­
vier, par une chaleureuse improvisal ion qui 
alla droit au c œ u r de tout son auditoire, 
procéda à la remise solennel le du drapeau 
fie soie tricolore, frangée d'or, offert à In 
Société des Voyageurs et Employés , par 
M. Georges Gamot, négociant à Lille. 

En termes délicats, M . Duvivier remer­
cia c e généreux bienfaiteur de l 'œuvre e t -
au milieu des applaudissements , lui donna 
l'accolade. Il présenta e» suite les excuses 
de MM. Georges Petit et Edouard Duquenne 
retenus par d e s e n g a g e m e n t s antérieurs, 
mais qui sont de coeur, en ce jour, dans 
cette mémorable cérémonie mutualiste. 

M. Pannard. délégué de l'Union départe­
mentale, prononce un discours auss i remar­
quable oar rétégance de sa forme que par 
la solidité des arguments en faveur de Inac­
tion mutualiste , personnifiée dans son rôle 
le plus généreux et le plus actif par M. Adol­
phe Duvivier. 

La cérémonie prît fin aux notes harmo­
nieuses de la « Marsei l laise », exécutée avec 
brio par la Fanfare de Sa'nt-André, sous 
l'habile direction de M. Défontaine, et les 
centaines de Mutualistes, qui avaient bravé 
'a gré*e et les tempêtes pour ass i s ter à cette 
fête inoubliable, s e s é p a r e r * t siprèê un v m 
d'honnetir cordialement offert sous la ver­
dure des lauriers symbol iques . 

Assemblée générale 
de ta Fédération Mutualiste 

du Pas-de-Calais 
ELLE S E TIENDRA A B E T H U N E 

LE 8 JUILLET PROCHAIN 
L'Assemblés général» de 1s Fédération des So­

ciétés de Secours Mutuels du Pas-de-calais, qui 
devait avoir lieu le 13 courant, est tixée définiti­
vement au dimanche 8 juillet l»& Elle se tien­
dra S BETHUNE, salle de l'Ancien éftlre. place 
du Jeu-de-Pauma, sous la présidence de 
M. A. STIRN, •orjs-pnéfet, assisté de M. i SE-
NIS, maire de Béthune. et de M. (e docteur 
GUYOT, président de le Fédération. 

Au cours de cette Assemblée, une Conférence 
sur les œuvres de la Mutualité et l'utilité des 
frmnnements. en vue de I application de la lot 
des Assurances sociales, sera faite par MM. Geor­
ges Pfc.rii, président, et Edouard Dl'Ql'ENNE, 
commissaire général de l'Union départementale 
des Sociétés de Secours Mutuels du Nord, (OJS 
deux membres du Conseil Supérieur de la Mu­
tualité. 

A 14 heures, un déjeuner organisé par sous­
cription réunira chez M. Bernard, a 1 « Hôtel 
de la Gare >, les Mutualistes et leurs invités. 

Le « Réveil Mutualiste » parait régulière­
ment chaque semaine.'le MERCREDI. 

Nous insérons volontiers tous les article* 
et communiqués qui nous sont adressés 
par les Présidents ou Secrétaire des 
Sociétés de Secours mutuels. 

A partir d'aujourd'hui, nous commen 
çans l'historique de chacune de nos Asso­
ciations mutualistes.Les photographies que 
Von voudra bien nous confier seront ren­
voyées, intactes et franco, aux intéressés 

I Notre initiative a pour but unique une 
féconde action de propagande. 

C'est un bon point pour un épicier 
que d'avoir recommandé à ses clients 
un produit dont ils sont par la suite 
satisfaits. 

Le "Quaker Oats" est exposé 
et recommandé par tous les épi­
ciers et crémiers qui le plus sou­
vent s'en servent aussi pour eux-
mêmes. 

Voir le mode d'emploi rar les boites. 

Quaker Oats 
Gros < 15 , r u Auber, Parie 

Fourêtremé ecin oi pharmacien aux'xiaire 
Un examen spécial pour l'obtention du cer 

tlficat d'aptitude à l'emploi de médecin ou 
pharmacien auxiliaire de réserve ou de l'ar­
mée territoriale aura lieu à l'Hôpital Mili­
taire de Lille dans le courant du mois de 
Juillet 1923. 

Seront admis a prendre part à cet examen 
les étudiants en médecine et en pharmacie, 
appartenant au service armé ayant accompli 
leur service actif et possédant au moins 12 
inscriptions 

Les candidats devront se faire inscrire à la 
Direction du Service de Santé (Hôpital Mili­
taire de Lille), 2e étage, avant le 1er Juin. Ils 
seront porteurs de leui livret individuel et 
d'un certificat de scolarité. 

HERNIE. VARICE 

fcfcj « e o a s t o p o i 

OBÉSITÉ 

immédiatement soulagées ou T A U T T C 
GUERIES par l e s nouveaux I U U I L d 

M. UÎStW^iffSr AFFECTBIS 
Bd Sêbastopol, 4-4. anc< n« 6 3 ° * 

^ ^ I U B D O N E N 
l'émirient praticien qui vous fers gratuitement 
l'essai et t» démonstration de ses appareils • : 
Maubeuge, 18 Mai, Hôtel de la Poste. 
Valenciennes, 19 et 20 Mai. Hôtel de Flandre 
CILLE, 21 Mai. S son Cabinet Régional. 16. 

rue de la Clef, l" étage (près la Bourse). 
Douai, 22 Mai, HOt du Grand-Cerf Commerce 
LILLE. 23 Mai à s >n Cabinet Régional. 16 

rue de la Clef, \" étage près la B'uirse) 
Cambrai, 24 Mai. Hôtel du Mouton Blanc. 
Avesnes, 25 Mai. Hôte] Terminus. 
Dunkerque, 26 Mai. île 8 h. a 2 h.. Hôtel du 

Commerce, 23, rue Nationale. 
Fourmis*, 27 Mai. Hôtel Jean Broguet. 
L'EMIRENT AIDE de M. QLASEB recevra à i 
Doullens. 17 Mal. Hôtel dps 4 Fils \ ymon . 
Hirson, 21 Mai, Hôtel du Commerce. 
Mouscron. 22 Mai. Café du Commerce. Grande 

Place 
Tournai, 86 Mal, Hôt de Paris, place Crombé. 
M e n i n , 27 M a i . H ô t e l d e l 'Eto i l e . 
_ . x > o o » < 

CONCERT RADIOLA. — 16 mai. — 20 h. 45 : 
Ouverture de Marina (Flotowi ; Informations — 
21 heures. — Festival Georges Hue, avec le eon 
cours de l'auteur et de Mme Bureau-Berthelnt, 
soliste fies concerts Ca'anne : 1. Ballet du Mi 
racle ; î . Fantaisie, flûte ; 3. Mélodie, chant • 
Mme Bureau-llerlhelot, accompagnée par l'au­
teur : 4. La Belle au Bois-Dormant, causerie . 
5 Romance, violon ; 6. Rêverie, de nuberzhoM . 
i. Andante et Shero, violodc. et Mélodie, chant 

Mme Bureau Berthelot ; a Ballet du BOL de 
Paris. 

CONCERT (JE LA TOUR EIFFEL. — 16 mai . 
18 h 2o. avec le oonrcnirs de Mlle Jeanne PrivA. 
professeur de violon et piano -l Mm» Bacoeitier 
Kamslé accompagnatrice. — Gigue, de Jeanne 
Privé, piano ; Chanson Bohémienne, de J. Ser-
rrno, vioi. n, au piano Mme Bacheluer ; lYis 
lesse de lame, de Mendelaohn ; Chant triom­
phal, de Mendeisohn : Chanson d Islande, de 
Jean de Sinokky Sunday ; Promenade, de H 
Jeilio Sartun violon ; Dans la Cathédrale, de 
B. Godard, piano, Jeanne Privé. 

17 mal — 18 h 20 Avec le concours de MPC 
Mary Leroy, des Cor» erUt t Jassiuuea ; Mlle -Bas* 

Îueou. de la Schola Cantérurn ; M Wuikopp, 
e l'Obéra Comique ; L. Maxim I humas vioiooo. 

— Tableau de vo»age de Vincent dtndy, mer« 
che • La Poste. M.lë Boujueau , Milêle <-ceur. 
do Paul V!dal ; Pleure ô «n«m éme, de l é o o 
Morcau i.M Wmknppj : < Jion.Mio Ûéhémienne. 
d l Dvorark ; Mme Leroy, solo de vtolonc «M. 
Thomas) ; Les Contas d Hoffmann d Ottenoaca. 
duo par Mnv Leroy et M Wincopp • An.tante 
du concert, de Goltermann, valse, de widor ,M, 
Thomas). 

M » . — « t . . » . # . . » . « 

LE CREDIT D U N O R D REÇOIT LES SOUSCRIPTIONS A 
• T O U T E S E M I S S I O N S . 

Bourse de Lille du 15 Mai 192 3 
Ca r e inaye» 

A l b i 
» Part 

Aniche 
Anzm 
Béthune 

» 10» 
Blanzy 
Bruay 

» 10» 
Carvln 
Ch. Boulonn.... 
Clarence .." 
Courrières 
Crespin 
Douchy 
Dourges 
Escarpelle 
Ferfay 
Flines _ 
Lens 

• 10* 
Liévin 

• c. de 30 act 
Ligny 
Maries 70 % 
Nord d'Alais 
Ostricourt 
Thivencelles 
Vendin 
Vicoigne 

» 10» 
vimjr 
Frankenhelz. 

C pr 

600 . . 
UA> . 
1008 
11») . 
M<o . 

2M . 
1691 . 
_'4lo . 

721 . 
213 . . 
433 . 
532 . . 
171 ... 

1210 . 
500 . 

1270 . . 
487 . 

31 M 
319 . 
tfti . . 
231 oO 

70^5 . . 
1311 . . 
357 -.0 

6ô 50 
702 
260 
219 50 
542 
DBi 
370 
710 

F"c 

5fK> . 
I 5 i i 
995 . 

It8> . 
2ôfly . 

2 5 - i 5 
16&S . 
239u . 

310 25 
720 . 
212 . 
i2o 
530 . . 
172 

117/ 
577 . . 

1279 . . 
475 . . 

30 . . 
31V 25 
230 Î 0 

7050 
310 
3.A 50 

Ôo 
787 
262 
210 
535 

362 
728 

Pétroles 

Alexander.... 
Bordeni 
Bustenari 

C. »r. P» c. 

m 

r é t r o es I C pr 

Dabrowa Cap 
Eslei 
Fin Pétrole.... 
Fr Polonaise . 
Grabownika... 
Ind Pologne 
Karpathes 
Lili-'-Bonn ord 

» • prioi 
Milano 
Mon'e-Carlo 
Omn Pét Nord 
Pechelbrunn 
Polana ..... 
Potok 
Pétr Premier. 
Rafl Pét Nord 
Ratoczln 
Benastéréa. 
Silva-Plana 
Wankowa 
Zagorz 

&J5 
200 
:tto 
to? 
273 
291 
OU 

IJ3? 
I S S 
270 
:W0 
;oo 
710 

us 
690 
.'lit 
H 7 
6^9 
.01 
23i 
759 50 
151 

P » c | 

637 V> 
194 S) 
350 25 
M>l A) 
273 
29> 
65.'» 

1237 
1690 
270 

èsi ; 
7 0 J . 

•«, ; 
313 . 
.-«& . 
6Î5 . 
230 '. 
772 . 

HetT ;r t ique i 

Blanc-Misseron 
Aciéries France 

» Longwy 
Sambr«t Meuse 
Gh. de France... 
Nicaise 

» Part 
Aubr. et Viller.. 
Biache-St-Vaast 
Etabliss. Caid... 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital.. 
Escaut Jouiss.... 
Etabliss. Arbel.. 

C pr. 

800 . 
561 . . 
970 . . 

2640 . . 
247 50 

1030 . . 
6i5 . . 
S03 . . 

5990 . . 
595 . . 

2313 .. 
2100 . . 
1625 . . 
•635 . . 

800 
550 
951 

245 
10 0 
640 

578 
2275 
2100 
1700 

680 

le'a>>ar< mie; 

Flves Lille 
Nord et Est 
Mat Fr Belge 
Senelle Maub . 
Mat Transportf 

C p r 

1926 
45t a 

1085 
I .46 
o6i 

P ' C -

'925 
467 , . 

1075 „ 
1520 . . 
361 . . 

V» e<ir* «i'»e»'e 
<_OllJA»L L U l U M 
biahl Agache.. 
coi . si-uu«utin 
l ibeigtaen 

» Part 
FUat~»duNord. 
Kuhimaun ex d 
ruil. Beauvais 

» Part 
Verrerie 

» Part 
Gl. verree sp . . 
Gl Aniche lib... 

» n lib.. 
Clmw Haub 
Cim" Français 
Cim» Boulonn 
El et G du Nd 
Energ El. N. Fr 
Bons du Trésor 
Bons du Tr (2») 
Ohd Houillères 

• (2») 
Oblig Lens 
Obi D« Nord 6% 
Cr. Nat 1919 

» 1920 
> 1921 
» 1922 
» 1922 (2«; 
» 1923 

1212 . 
1330 . 

.92 . 
650 . 
•295 . 

1259 . 
6 . 0 . 
.26 . 
640 . 
184 . 
I t l . 
143 . 
600 . 

2325 . 
450 . 

• 175 . 
795 . 
376 . 
4*7 50 
497 
V9;i 
.63 
» 0 50 
488 50 
475 
.75 
475 
504 50 
487 . . 
490 . . 
501 50 

P'C. 

1209 . . 
13*0 . . 
*9& . . 
650 . . 

2289 .« 
1250 . . 
64) .1 

174 5© 

•0» I* 
26*0 ,m 
2300 . . 
445 . . 

TâOt „ 
801 . . . 
375 .«, 
427 l i 

i* :: 
•as . . 
476 . . 
480 . . 
472 50 

« 2 * 
" O . . 
508 . -
487 . . 
490 „ 
300 . . Marché faible. Cette tendance n'a lait que • Lena, 316 ; Senelle, 1.498 ; Omnium, 660 : I 

accentuer pendant toute la séance et certaines 1 Part, 2.641 ; Premier, 309 ; Part Ratoczyn, 641 
valeurs ont été touchées assez sérreusement. 
Cours de clôture : Anzin, 1.160 ; Dourges, 575 ; 

On a repris l&gerement sur l'action Baioczyël 
S 680 ; Silva a 231 ; la pan a 1.935. 

I *..b'*<*i»~*,ïfï-rT*ï^*H*<ft—<*-***-*>*'*-- rajiîifirii»,^,»»a>n»f,"i«ti«*,«H».«.««t.»M 

Placement drObi'gâtions de l'Emprunt Roumain 
de consolidation 4 e , sterling 

Ces obligations proviennent de rechange effectué a Paris, des Bons du Trésor roumali» 
remis aux Industriels e t commerçants en règlement d'opérations faites par eux avec 1% 
Roumanie. L'emprunt constitue un engagement direct du royaume de Roumanie : le ser­
vice- des intérêts et de l'amortissement est garanti p i r les taxes d'exportation payables 
en or ou en devises étrangères, et par les revenus généraux do l'Etat. 

Les obligations sont libellées en livres s t er l ing; e l les sont remboursables au pair em 
40 ani au maximum, a partir du 1er avril 1928. 

L'intérêt annuel de 4 0|0 est payable en .ivres sterling a Londres, ou à Paris, ao cours 
du chenge sur Londres, net de tous impôts roumains présents et futurs. 

PRIX D E PLACEMENT : 300 francs par obligation de 10 livres sterling on 3 000 tr . 
par obligation de 100 fivTes sterling, payab'es au moment de la demande. 

Les titres sont livrés coupon du l e » octobre 1923 attaché. 
Les demandes sont reçues : S la BANQUE NATIONALE DE CREDIT, 16. boulevard des 

Italiens, Paris, ainsi que dans toutes «es Succursales e t Agences, et à la BANQUE DE 
L'UNION PARISIENNE, 7, rue Chaucbat, e t 16, rue Le Peletier, Paris. 

El les seront servies dans l'ordre de leur arrivée, jusqu'à concurrence <*u nombra 
d'obligations disponibles. 

La déclaration au Timbre a é té faite le 6 Septembre 1922, e t les formalités prescrites 
par la loi du SI Mars 1916 ont é t é dament accomplies. C57G. 

BOURSE Ofi PARIS OU 15 MAI 

Le marché & débuté dans de meilleures dispo­
sitions, grâce S l'appui .te ivew-York qui a 
changé d'allure. Les opérations consécutives 4 
la liquidation ont été grandement lacilitées par 
cette reprise. L'argent a d ailleurs été facile à 
4 1/2 %, et cette opération a fait ressortir une 
position de place assez «.égalée, du fait de '.s 
baisse continue de la .lemière quinzaine. Les 
changea sont calmes, la livre S 69.20, le dollar 
5 14.94 1,2. 

Les renies françaises sont toutenues : te 3 % 
S 57.45 , le 5 % 1915-16 S 74.95 : le 4 % 1917 à 
62 60 ; te 4 % 1918 S 61.65 ; le S % 1920 S 88.90 ; 
le 6 % a 90.47 1/2-

Les actions de nos grandes anques sont meil­
leures : le Banque de Paris à 1392 • le Crédit 
Lyonnais 1550 ; l'Union Parisienne a 823. 

Les fonds et valeurs otto-nans sont termes . 
le Turc Unifié est terme à 06.60 ; le 5 % a 4A25. 

Peu d'afiaires en fonds et sieurs russes ainsi 
qu'en fonds et valeurs, mexicains. 

Les valeurs de cuivre < nt été meilleures sur 
une légère avance des cours du métal h Lon­
dres. Rio 2.517 : BoléO, 560. 

Les valeurs de sucre f nt été olus discutée» : 
Say RM ; Sjcreriei> d'Egypte i—1. 

L'INFORMA fEUR UNANOER. 

L h C H A N O H 
PARIS. 15. — Clôfure. — Londres, 69.29 ; Los. 

dres chèiues. 69.40 ; New-York. 14.945 ; Alla» 
magne, 0.04 ; Belgique, 86.2u ; Danemark, 282 j 
Etpagne. 228.25 ; Hollande, 585 ; llalie, 72.SO ; 
Ni rvège, 244 ; Prague, 44.90 : Roumanie, 7.30 ; 
Suéde. 398.25 ; Suisse, 270.50; Vienne, 21.40 ] 
Pologne, 0.04. 

Le plus judicieux emploi 
des Billets de Banque 

Lee émissions de Bons de la Défense Natfe. 
nais sont destinées à favoriser l'épargne, a, 
empêcher la thésaurisation des billets dm 
banque et à fournir au Trésor des ressounes 
temporaires. Elles continuent à remplir, aveo 
le- plus vif succès, le triple rôle qui leur e s t 
assigné. Elles accroissent les revenus privé* 
et fortifient le crédit public. Elles facilitent 
la reconstitution économique du pays et e l les 
permettent à l'Etat de satisfaire à tous se* 
engagements. Aucun placement ne saurait 
offrir des avantages plus certains En sous­
crivant aux Ben* de la Défense Nationale, 
on fait de ses billets de banque improductif* 
l'usage le plus rémunérateur et le plus fécond. 

334*, 
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LÀ MANGEUSE DE CŒURS 
a-f 

a 
GRAND ROM 
o-o-o ET DE 

4N D'AMOUR • ' 
PASSION o-o-o j . 

o-o-o-o-o-o- FAR 
o-o-o- JEAN DEMA1S J -

P R E M I E R E P A R U E 

CHAPITRE XI 

U n be l engagement 
(Suite) 

« Tant que c'a été m» gamin, nous avons 
toujours fait de bonne recèdes . . . . Dès qu'il 
• eu pris de la la ine . . . e l les s e sont ré­
dui tes a peu de chose . . . 

— Je ne vois pas bien le rapport . , on-
aerva le Prince. . . 

— Je va i s vous fe faire voir : le public, 
mons ieur , raffole, des pièces où il y a ».i 
enfant en scène. . . et quand Jean-Baptiste 
pouvait ménager , dans s e s œ u v r e s , un rôle 
bien émouvant a Paul... c'est, le nom de 
notre g a r n e m e n t . , ça allait c o m m e sur des 
roulettes . . . 

n Depujs que Paul n'est plus bon qu'à 
louer l es domestiques, les gendarmes, les 
f a d e u r s , k » nuliiles, quoi... ça ne va plus 
du tout..-' Corn prenez-vous, à présent ? 

— A merve i l l e 
__ j ' a i donc .dit .dernièrement, à mon mari: 
m _ n laut è tout prix engager dans ta 

troupe un tout jeune enfant et les affaires 
remareneront;. . 

• Poquelin est quelquefois de mon avis . . . 
— Je suis toujours de ton avis , m a co­

lombe, assura humMement le directeur du 
Théalre Fluvial. . . 

— Et comme en rentra i t d'une longue 
tournée dans le Nord, nous devions passer 
quelques jours à Paris avant de repartir 
sur les cours d"eau... vers le Centre cette 
foa , il tut décidé que noue mettrions & pro­
fit notre séjour dans la capitale pour trou­
ver le pensionnaire dont nous av ions be­
soin. . . 

« Mais les petits comédi* . s . . . ça ne se 
rencontre pas c o m m e tes pavés sur la 
grand'route.. . Nous avons va inement cou­
ru toutes les agences théâtrales sans déni­
cher noire affaire... et nous repartons de­
main malin. . . 

» C'est alors. . . comme, au cours d'un dé­
jeuner que nous a offert tout & l'heure 
Mme veuve Plumet, ma sœur , j 'avais eu 
l'idée de lui parler de notre eroiui, qu'elle 
s 'est écriée : 

« Est-il indispensable que l'enfant en 
question ait déjà joué la comédie ? Non, 
n'est-ce pns ?.. alors. . . j 'ai peut-être ton af­
faire, Anaia.. . 

« E t . e l l e noue a raconté auss i tôt qu'un 
de s e s cl ients habituels lui avait dit être 
depuis trois jours entré en possess ion d'un 
entant qu'on ne lui connaissait auparavant 
ni d'Eve ni d'Adam, qu'il disait être son 
fils. . . et dont i l 'devai t être fort empêtré. . . 
étant-fait pour é lever un enfant c o m m e elle 
pour bâtir une cathédrale. . . . 

n Ce c l i » . t , ai'je besoin de l'ajouter, c'é­
tait vous, Monsieur Bauvoir de La Hauiti-
nière. . . 

« Je n'eus pas une minute d'hésitation. 
« — 11 faut voir tout de suite c e Mon­

sieur, dis-je à Poquelin. . . et s'il est nu ran­
g e a n t . , on pourra peut-être s'entendre. 

— S'entendre.. . répéta le .Prince qui sem­
blait ou plus exactement faisait semblant 
de ne pas avoir encore compris où voulait 
en venir son interlocutrice.. . A quel pro­
pos r - • 

— Eh bien. . . à propos de l'engagement 
de votre fils, qu'on pourrait e m m e n e r dans 
notre troupe... 

Celle fois la question était trop nette­
ment posée pour que le Prince fit plus long­
temps mine de n'être pas à la page.. . 

— Tififi ! s'écria-t-il... vous voulez que je 
fasse de Tififi un comédien i 

— Voilà I firent e n c h œ u r l es deux 
époux.. . 

Cette proposition tombait eur te vieux Bo­
hème, il faut le reconnaître, avec une sou­
daineté qui Justifiait un peu son attitude 
incompréhensive de l'instant d'auparavant. 

Il avait voulu, en faisant préciser au mé­
n a g e l'objet de sa démarche, se dos.-jer le 
temps d'y réfléchir un peu... 

Mais le répit ainsi obtenu était M bref 
qu'il n'était guère plus en état que tout à 
1 heure de leur donner une réponse. 

Aucun des interlocuteurs, durant c e qui 
précède, n e s'était aperçu que Tififi ava i t 

très attentivement écouté ce qui s e disait 
devant lui. 

D'ailleurs, i ls auraient certaii .ement pa­
rié, aussi b:en Raymond Bauvoir de la 
Haultinière q eules époux Poquelin, qu U 
ne pouvait avuir cotnprfs un trallre mot à 
'eur entretien et par suite, deviné ce qu'on 
attendait de lui... 

Cependant, si l'enfant ne savait pas au 
juste ce que c'était qu'un oamédien et u», 
engagement, il y «va t un • • ho>e qu'il 
avait parfaitement sais ie : c'est qu'il était 
question de l'emmener, ce s t -a -uue u* le em­
parer d? son père d'adoption. 

Et, entourant brusquement le cou de ce­
lui-ci de s e s n>u\ bras, tnnriis n"f> Bnum-
•voum, soudain abandonné par lui, tombait 
lourdement à terre, il s'écriait : 

Moi... je veux pas quitter p a p a . . 
Le Pri'.;ce était précisément en train j l e 

songer qu'ayant, décidé de ne pas rendre Ti­
fifi à sa s œ u r LMy, il n'alla il pas s'en sé­
parer pour le confier au ménage Poquelin. 

Et, d'un air faussement navré, il décla­
rait adors à Anaïs : 

Ti/i/t, belle dame, a répondu pour moi.. 
Décidément . , c'est merveil leux. . . ad-

dira soudain Jean-Bnptisle Poqueli vous 
ne pouvez pas ouvrir la bouche sans qu'il 
en sorte douze pieds. . . . 

Anaïs foudrove son rnari du regard.. . 
Il s ag i s sa i t bien, en venté , de la façon 

dont leur interlocuteur s'exprimait. , et qu'il 
parlât e n vers ou bien en prose, c'était sur­
tout à ce qu'il disait qu'il y avait lieu de 
s'attacher. 

Or, 'a réponse du Bohème paraissait cons­
tituer un refus formel... a moins, s<»geait 
encore la directrice du Théâtre Fluvial, que 
ce ne fut une tactique destinée à soutirer 
aux deux époux un engagement à des con­
ditions onéreuses. 

Mme Poquelin en venait à regretter 

d'avoir mi s Raymond Bauvoir de ta Haulti-
raère au courant de leur vaine reonerche 
d'un jeune comédien : peut-être allait-il cher 
cher à profiter de leur embarras. 

C'était, on le voit, bien mal connaître le 
Prince de la Bohème.. . si désintéressé, s i 
peu capable du moindre calcul. . . 

Pendant que Mme Poquelin se faisait ces 
réflexions, Raymond, de son celé, méditait 
attentivement. 

L'offre surprenante dont Tififi étati l'oh-
jet aurait eu, si eile ne devait l'obliger & se 
séparer da l'e.ifant un très gros intérêt : 
celui de le faire disparaître et de le ren­
dre à peu près introuvable. 

Oui aurait eu l'idée de s' imaginer que 
Je-anni.it serait parti, sur les voies fluviales 
de France, dans la troupe errante des époux 
Poquelin I 

Personne. . . pas m ê m e te subtil Cardinet 
et son non moins subtil agent Jules Gazier, 
dil lAblette. 

Un jour dans ur.e localité, le lendemain 
dans une autre, el le reste du temps, entre 
l'eau et le ciel, à bord de tlnvioteble asile 
de la péniehe-théatre, le cher petit eût été 
à peu près insaisissable. . . 

ou i . . . m a i s — et Ravmond en revenait 
tout de suite là, — il était vraiment inutile 
qu'il I eût adopté, d'une façon en somme 
frauduleuse, pour n e pas le garder auprès 
le 'ui. 

Il avait déjà des idées très personnelles 
sur l 'éducàtit de Tififi. . dont il voulait fai­
re un homme digne de ce nom.. . et brus­
q u e m e n t il irait confier cette éducation à 
des gens inconnus de lui... n'ayant à s e 
recommander que de sa marchande de 
journaux, une référence plutôt contestable 
et en tous cas Insuffisante pour le Pr ince 

Non, déc idément en dépit du réel avan­
tage qu'eussent présenté te départ de Tififi 
et son exode perpétuel de bourgade eu 

gourgnde, il était impossible d'accepter Fol» 
(re des Poquedin. 

La méditation du Prince eva i t duré u n 
bon moment durant lequel Tififi, s a n s sa 
soucier du sort de Bouinboum étalé, A &ea 
pieds, les quatre fers en l'air, s'était blotti 
étroitement «f tre la poitrine de son père 
adoptif, en considérant d'un œil effaré cetla 
femme à l'air hargneux qui ne parlait rien 
moins que de l 'emmener loin de son com­
pagnon. 

Son effroi redoubla encore quand a eut 
constaté que Mme Poqueiiin mettait le BI-
lefr.ee du Prince à protit pour se concertée 
à voix basse avec son mari. 

Certainement ces deux personnages « ac­
cordaient en vue d'une offensive s e m a , et 
i l s allaient insister auprès de RaymiTd Bea 
voir de la Haultinière avec une telle torts 
qu'il finirait par céder.. . . . . . 

, Et il eut 1 impression qu'il ne s était pes 
trompé dans s e s suppositions el. entendait 
Anaïs déclarer tout à coup au Pnnce : 

— Voyons, Monsieur... ça ne peut pm 
être votre dernier mot . . Ma propositiu» 
vous a surpris. . . comme elle a surpris cal 
enfant.. . et dans le premier m . ? m e " i ' vous 
n'avez songé tous les deux q« à la repou> 
ser. . . Mais, eo y réfléchissant bien.. . vo i s 
pouvez c h a n g e r a avis... Oatlleurs, vous » 
savez pas encore ce °«« n o U 8 " r £ ? i r ' *« tention d'onrir à ce petit... cest-à-dire a 

^ L e Ï T m c e l'interrompit d'un ges te dédo» 

e n j ' e ^ m a n t -.^ fe ^ ^ ^ 

nous olfries... fat dit que e était non.... et 

'Vendant ' ' a u ê ' M Jean-Baptiste Poouelio 
I Baïnait admirablement ces deux nouveau* 

^ à p o d e ™ Mme Poquelin. réprimant u t 
petit aeste a humeur, reprenait : 
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